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avec les dcmons dont Miltcn nous fait Teffroyable peîntnre

dan^ scj tableaux de l'enfer, ou qu'on retrouve dans les des«

seins Je Callot. La soumission, l'amour e; la fidwli.é des

peuples, ne ticnent point à ces rcpr'jentationsde f.intaisie

d'ufîc imagination féconde ou bi/arre. Il y a ici moins de

populace qu'on ne le croit communément. Il est aise d<s

se le persuader, en voyant la douceur, la pjlitesse s mpie et

n.iïve de la majorité de la basse clasic des citoyens, qui n'a

pas encore éprouvé l'influence corruptrice d'un changement

de mœurs, plus nombreuse de beaucoup en ce pays, toute

proportion gardée, que partout ailleurs La morale tient

ici aux principes csscmiels de l'éducation, elle est fondée

sur une base infiniment solide. Si, au lieu de faire des efforts

pour afti-)ihlir son pmpiro, et di.ninucr ses forces, on avoit

travaillé à l'encourager, on verroit les cfl'ots puissans qu'elle

peut opérer pour produire dans les sujets cette fidélité sans

\ bornes, dont les sicrifîces généreux rendent les gouverne-

inens fermes et vigoureux, comme ils '-t^hlissent une parfaite

liarmonie entre les citoyens. On n'a pas besoin alors de ces

coups de théâtre pour renforcer dans le peuple le sentiment

de ses obligation!, qui s'aflbiblir souvent par ces moyens trom-

peurs. On cite encore aujourd'hui l'urbanitc de Pisistrate qui

enchaîna les Athéniens, l;i clémence de César qui sacrifia

trois millions d'hommf^s à la soif ardente qui le dévoroilf

de gouverner son pays, les grandes qualités de Cromwell

dont le fanatisme iirdcnt et l'ambition farouche amenèrent

en Angleterre le règne du dcspotisne, substitué à une anar»

,
ehie sanguinaire. On peut vanter Icuis talens, leur puis-

sance, leurs vertus même, placés dans l'ombre à côté des

vices les plus monstrueux, sans craindre que des hommes
heureux et tranquilles puissent de-là concevoir le désir in-

sensé de voir leur patrie noyéfî dans le sang et dans les

'armes, pour avoir l'honeur d'être gouvernés par un tyran

couvert de gloire et souille de crimes, qui élèvera an mi-

lieu d'un peuple d'esclaves un trône fastueux sur des mon-
ceaux de ruines.

J'ai rempli une partie de la tâche qiie je m'étoîs imposée,

on esquissant à la hâte ce tablesu. Je laisse à regret plu-

sieurs
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